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À Glenn, qui est descendu puis monté avec moi.


  
    « Qui veut gravir une montagne commence par le bas. »

    Proverbe chinois
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Glossaire
Géographie et lieux
— Biedronka : Village des croquecinelles
— Cent-Maisons (Et-Pas-Une-De-Plus) : Village natal de Li
— Cuzco : Puissante cité ceignant la montagne
— Forêt des Pleutres : Forêt mystérieuse habitée par les végésinges
— Juste-Ciel : Village en altitude
— Kierunek : « Village de l’amour »
— Oripeaux : Village refusant la Bonne Nouvelle
— Plaine des Morts : Zone dangereuse entre Cent-Maisons et la Forêt des Pleutres
— Rocher-du-Vaisseau (Conqueror) : Ville bâtie dans une ancienne nef des Anciens
— Sanctuaire : Base sous-marine des Anciens
— Tout En Bas Tout En Bas : Le point le plus bas de Vertical
— Tout En Haut Tout En Haut : Le sommet mythique de Vertical
— Vertical : La montagne gigantesque où se déroule l’histoire

Société et culture
— Alcade, alcadesse : Titre donné au chef ou à la cheffe d’un village
— Biais : Habitants se contentant de longer la montagne, marginaux
— Cordée : Groupe de transhumants
— Descente, montée : Concepts fondamentaux régissant la société
— Évangéliste : Porte la Bonne Nouvelle de Cuzco
— Gabelou : Garde des villages
— Ondée : Vague de plusieurs cordées descendant la montagne
— Pionnier : Guide expérimenté dans la descente (ou la montée)
— Pirates de Travers : Bandits écumant les flancs de la montagne
— Plannif : Sorte de prêtre organisant la descente (ou la montée)
— Puntero : Chef d’une cordée
— Se fixer : S’installer définitivement dans un village
— Soupe de vie : Rituel d’initiation à quinze ans
— Tombeur, tombeuse : Personne qui s’est contentée de descendre d’un niveau ou deux, sans faire d’effort particulier
— Transhumant : Voyageur descendant (ou remontant) la montagne

Créatures et êtres
— Aragnes : Sortes d’araignées
— Caquelines : Sortes de poules
— Croquecinelles : Insectes précieux de Biedronka, sortes de coccinelles
— Étoile : Intelligence artificielle datant des Anciens, accompagnant Li dans son voyage
— Griffu : Prédateur dangereux
— Groins : Sortes de cochons
— Hommes-creux, femmes-creuses : Êtres mystérieux vivant dans la pierre
— Laineux : Sortes de moutons
— Meugles : Sortes de vaches
— Métaboles : Créatures hybrides habitant les grottes
— Rephaïm : Créature-machine antique des Anciens
— Taupard : Animal de compagnie ressemblant à une taupe (comme Fouinard)
— Végésinges : Créatures un tiers végétales, un tiers animales, un tiers on ne sait quoi

Technologie et artefacts
— Buggy, grimpeur : Véhicule tout-terrain de Cuzco
— Cylindre : Container de ravitaillement largué par Cuzco
— Fleurs d’artifice : Projectiles explosifs
— Nacelle : Plate-forme volante
— PCNO : Poste Central Navigation Opération (des nefs des Anciens)
— Transroche : Antique réseau de transports souterrains creusé par les Anciens au pied de Vertical

Expressions
— Bonval : Salutation
— Croche ! : Exclamation exprimant la surprise ou le danger
— Haut : Loin, ancien
— Nivel : D’accord, très bien
— Poser son bâton : Se fixer
— Trisser : fuir, s’enfuir
— Val ! Val ! Val ! : Cri d’encouragement

Concepts historiques
— Anciens : Civilisation antique, technologiquement avancée
— Bonne Nouvelle : Annonce que Tout En Bas Tout En Bas a été atteint, libérant de l’obligation de descendre et de l’interdiction de monter
— Grande Catastrophe : Événement apocalyptique imminent
— Jours d’Avant les Jours : Époque des Anciens

Personnages principaux

Héros et alliés
— Adoni-Çédeq : Père biologique de Li, prince héritier de Cuzco
— Araz : Ancien élève de Maître Babackas, amoureux de Li
— Ba (Tokamak) : Père adoptif de Li, niveleur de Cent-Maisons
— Balaam : Amant de Marl, a aidé Tyr et Li à s’échapper de Rocher-du-Vaisseau
— Calicot : Jeune Pionnier de Cent-Maisons
— Fintân : Compagnon de cordée de Li
— Li : Protagoniste principale, jeune fille aux cheveux blonds, fille adoptive de Tokamak et Okami
— Liv : Mère biologique de Li, ancienne ingénieuse de Sanctuaire
— Luchna : Sœur de Goïbnu, proche de Pachinko
— Ma (Okami) : Mère adoptive de Li, affligée d’un pied bot
— Maître Babackas (Séraphin) : Ancien maître de Cent-Maisons, mentor de Li
— Marl : Ancien Pleutre, compagnon fidèle et amant de Balaam
— Pachinko : Compagnon de route de Li, proche de Luchna
— Swoja : Évangélisatrice de Cuzco

Compagnons animaux
— Fouinard : Taupard de Li, offert par son père
— Shittim : Bouc des roches de Fintân, mort dans un fleuve
— Tego : Taupard de Swoja
— Youki : Végésinge de la Forêt des Pleutres

Personnages du Conqueror
— To Samo : Capitaine en second (hologramme)
— To Zależy : Premier capitaine du Conqueror

Antagonistes et opposants
— Cascadelle : Prince de Cuzco, se proclame le Plus Bas
— Erebus : Nouvel alcade de Cent-Maisons
— Talmaï : Ancien Maître Ciseleur de Rocher-du-Vaisseau, tué par Li

Personnages secondaires importants
— Cirrus : Émir de Juste-Ciel, rival de Maître Babackas
— Masa Netto : Cheffe des pèlerins
— Mélusine : Épouse de Stare Miasto
— Qinling : Contremaître des mines de Tombereau
— Stare Miasto : Alcade de Kierunek

Personnages disparus
— Ardat : Plannif mort face aux métaboles, ancien compagnon de Li
— Goïbnu : Frère de Luchna, mort face aux métaboles, ancien compagnon de Li
— Jubal : Fils de Tokamak et Okami, frère de Li
— Tyr : Ancienne compagne de cordée de Li, décédée dans l’arène de Cuzco





  

  Première partie

    Remonter la pente
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C’était une tâche impossible. « Comment faire pour remonter ? » se demanda Li en regardant le plafond de verre s’ouvrir au-dessus d’elle, sous un ciel liquide. Des milliers de tonnes d’eau étaient suspendues dans les airs par une force inconnue. Quelle magie – ou quelle technologie ? – empêchait l’océan de se déverser dans Sanctuaire et de noyer la base d’où les Anciens s’étaient élancés à la conquête du monde, aux Jours d’Avant les Jours ?
Li déglutit, comme si cela pouvait l’aider à trouver une réponse, et prit une profonde inspiration. Sans doute aurait-elle besoin de beaucoup d’air pour traverser cette barrière aquatique et remonter à la surface de l’océan. À combien de pentes s’en trouvait-elle ? Comment ne pas suffoquer ?
Une voix cristalline résonna soudain dans sa tête, émanant de l’étoile insérée dans son médaillon :
« En vérité, un tel exploit supposerait de se vider les poumons. Faute de quoi la pression vous ferait exploser. »
Li réprima un frisson et raffermit sa prise sur la rambarde de la plate-forme volante où elle avait pris place, et qui s’élevait lentement vers le plafond aqueux.
« N’ayez crainte, poursuivit l’étoile de sa voix crépitante, j’envelopperai notre nacelle d’une capsule d’air pour que vous puissiez respirer. »
La nacelle, vestige de la technologie des Anciens, était un disque métallique d’environ trois mètres de diamètre, bordé d’une rambarde translucide qui brillait faiblement. Sa surface lisse réfléchissait la lumière diffuse de Sanctuaire, tandis que son bourdonnement à peine audible trahissait la puissance de son moteur antigravité.
— Un conseil ? demanda Li à l’étoile.
« Vous n’êtes pas obligée de formuler vos requêtes à haute voix, répondit l’étoile. Je perçois vos pensées, comme vous percevez les miennes. »
— J’ignorais que tu étais douée de pensée, poursuivit Li.
« Tout est affaire de définition. Si par “pensée” on entend “stimulus électrico-nerveux au niveau du cortex cérébral”, alors force est d’admettre que je ne pense pas. En revanche, si on entend “capacité d’analyser et de proposer des solutions nouvelles à partir de données contradictoires voire incomplètes”, alors il est évident que je pense. Plutôt bien, même, dirais-je. »
— On dirait aussi que tu as une haute opinion de toi-même ?
« Je me contente d’énoncer des faits. Peu importe mon opinion. Quant à me flatter, n’ayant aucun ego, j’en suis incapable. »
— C’est bon, je te crois ! fit Li en levant les yeux vers le plafond. J’ai bien compris qu’il n’était pas nécessaire d’avoir un cortex cérébral pour penser.
« De même qu’on peut en être doté et ne pas savoir s’en servir », crépita l’étoile sur un ton moqueur.
Li se demanda si cette remarque s’adressait à elle, puis décida que non. Un vague sourire s’esquissa sur son visage, mais il s’effaça rapidement lorsqu’elle vit les eaux sombres approcher. En vérité, la mer était plus verte que bleue, sans doute à cause des microalgues qui s’y trouvaient en suspension. Elle ondulait comme un plafond vivant, miroitant sous la faible lumière qui filtrait d’en haut. Li pouvait presque sentir la fraîcheur saline qui émanait de cette masse d’eau, bien qu’elle en fût séparée par la barrière invisible.
L’océan grouillait de vie. Il était sillonné par des myriades de créatures – bariolées, or, argentées, certaines aussi grosses que des béhémoths, leurs silhouettes massives projetant des ombres mouvantes, d’autres graciles et légères comme du plancton, scintillant telles des poussières d’étoiles dans ce ciel aquatique. Des bancs de poissons se déplaçaient en parfaite synchronisation, formant des motifs hypnotiques qui surgissaient et se modifiaient en un clin d’œil. Sans parler de toutes les bêtes qui échappaient au regard de Li, mais dont elle devinait la présence à leur discret sillage – des courants subtils, des remous mystérieux qui trahissaient leur passage. Par moments, un éclair argenté ou une brève lueur bioluminescente perçait l’obscurité, révélant furtivement la présence d’organismes encore plus stupéfiants.
L’immensité de cet univers aquatique, à la fois familier et totalement exotique, faisait naître chez Li un mélange d’émerveillement et d’appréhension. C’était un monde en perpétuel mouvement, vibrant d’une énergie primordiale.
« Au moins, c’est vivant », songea-t-elle, impressionnée par le spectacle qui s’offrait à elle.
« Tout est vivant », commenta l’étoile, comme en écho à ses pensées.
Li eut un geste, histoire de dire qu’elle le savait.
— Tout est vivant et tout pense, j’ai compris.
« Je n’ai rien dit », crépita l’étoile.
— Non, mais je l’ai entendu. Dans mon cortex, répliqua Li en se tapotant le front.
« Parfait, alors. Prête à remonter ? »
Remonter. Le pire des sacrilèges. N’était-on pas puni pour cela, là d’où elle venait ? Sauf que cette fois, elle en avait le droit : elle avait découvert Tout En Bas Tout En Bas. La Fille la Plus Basse du Monde, c’était elle. Oh que oui, elle en avait le droit. Plus que jamais. Plus que personne.
— On y va, souffla-t-elle, pressée de regagner le monde pour y porter la Bonne Nouvelle.
« Alors accrochez-vous. »
Li s’arrima à la rambarde de sa nacelle, et repensa à l’époque où elle raclait des lichens et ramassait des œufs d’oiseaux des roches, le long de la falaise. Le beau visage d’Araz lui revint également en mémoire. Il l’avait aidée à descendre, en lui apportant un sac à dos empli de victuailles et en lui révélant l’existence de passages secrets creusés dans la montagne : la Voie des Pierres. Puis il était reparti, l’abandonnant à sa Descente. Que tout cela semblait haut. La vie en pente, à Cent-Maisons (Et-Pas-Une-De-Plus). Reverrait-elle son père ? Et sa mère ? Qui sait quelles pentes ils avaient empruntées.
Li serra les poings à s’en faire blanchir les jointures, et se promit de ne pas poser son bâton avant d’avoir sauvé ses amis et retrouvé sa famille.
— On y va, s’exclama-t-elle, la voix tremblante d’une excitation mêlée d’appréhension. En Amont !
L’étoile ne répondit pas, mais une énergie nouvelle parcourut la nacelle. Soudain, celle-ci s’enveloppa dans une capsule d’air aux relents métalliques. Li sentit une pression dans ses oreilles, comme si elle plongeait en profondeur – sauf qu’elle remontait. Puis ils crevèrent le plafond transparent avec un pop à peine audible, et se retrouvèrent immergés dans l’océan.
Le souffle coupé, Li s’agrippa à la rambarde. La nacelle filait à travers les eaux, vibrant légèrement sous la poussée de sa propulsion invisible. L’eau, d’abord sombre, s’éclaircissait à mesure qu’ils s’élevaient, passant d’un bleu profond à un vert translucide. La lumière dansait autour d’eux, créant des motifs mouvants sur le visage ébloui de Li.
« C’est tellement différent des cavernes humides de Cent-Maisons, pensa-t-elle, subjuguée. Si seulement les miens pouvaient voir ça… »
Une multitude de poissons passa en trombe, leurs écailles irisées scintillant comme des signaux lumineux. Des bancs de méduses flottaient entre deux eaux, leur cloche à demi invisible sous les flots, pulsant doucement au rythme d’un cœur translucide. Des particules végétales en suspension tournoyaient autour de la nacelle, comme autant d’étoiles microscopiques.
Soudain, de grosses formes confuses s’éloignèrent à grands coups de nageoires, laissant derrière elles d’épais remous blancs. Li recula instinctivement, son émerveillement cédant momentanément la place à la peur.
« Ce sont des acanthodiens, ou requins à épines, l’informa l’étoile. Ils datent des Jours d’Avant les Jours. »
— Des… requins ? balbutia Li, partagée entre fascination et inquiétude. Sont-ils dangereux ?
« Pas pour nous, tant que nous restons dans la nacelle, la rassura l’étoile. Mais ils sont un rappel que ce monde, aussi beau soit-il, est aussi ancien que létal. »
Li hocha la tête, consciente que son voyage ne faisait que commencer. Alors que la nacelle poursuivait son ascension, elle se demanda quelles merveilles – et quels périls – l’attendaient dans ces eaux inexplorées.
Scrutant les profondeurs marines, Li écarquilla les yeux. Elle cherchait d’autres spécimens de ces monstres préhistoriques, mais ils semblaient fuir devant eux, ne laissant entrevoir que les inquiétants contours de leurs gigantesques dorsales et mâchoires.
« Nous sommes trop rapides pour eux, crépita l’étoile. Mais même s’il leur prenait l’idée de nous croquer, je les ferais fuir à coups de pschitt… »
Pour illustrer ses propos, la nacelle cracha un violent jet d’air, dispersant un banc de petits poissons argentés. Li sentit la vibration sous ses pieds, un rappel de la puissance de ce véhicule improbable.
Fascinée, Li tournait la tête de tous côtés, ses yeux peinant à absorber ce stupéfiant spectacle. Mais à mesure que la nacelle montait, protégée par son bouclier d’air, les lumières de la base sous-marine s’estompaient. L’obscurité grandissait autour d’eux, englobant la plate-forme dans un cocon de ténèbres. La pression dans ses oreilles s’intensifia, et un froid mordant s’insinua sous sa peau. Bientôt, Sanctuaire ne fut plus qu’une lueur indistincte, un souvenir lointain.
Li grelottait, ses dents claquant malgré elle.
« N’ayez pas peur », émit l’étoile.
— Je n’ai pas peur, mentit Li, d’une voix tremblante.
Elle ne pouvait s’empêcher de penser au fameux avertissement de Maître Babackas : « Malheur à celui qui est seul et qui tombe sans avoir un second pour le relever. »
« Vous n’êtes pas seule, la rassura l’étoile. Je suis là. »
— Merci, soupira Li en cherchant à percer les ténèbres environnantes, à la fois curieuse et inquiète.
La noirceur était presque solide, comme si elle pouvait la toucher.
« Même s’il faudrait s’accorder sur la définition à donner à ce “je”, poursuivit l’étoile. Car si par “je” on entend… »
— C’est bon, je sais que tu es là, répliqua Li d’une voix amusée.
L’étoile se tut, mais sa présence continuait de briller doucement dans l’esprit de Li, telle une lueur réconfortante.
Pour se donner du courage, Li caressa Fouinard, le taupard que son père lui avait offert pour ses quinze ans – autant dire il y a une éternité. La douce fourrure sous ses doigts était un lien avec son passé, un soulagement dans cet univers étrange. Ils avaient traversé tant d’épreuves tous les deux. Elle se demanda quelles nouvelles aventures les attendaient, savourant par anticipation le plaisir qu’elle aurait à retrouver les siens et à les serrer sur sa poitrine.
— Ma mère. Mon père. Ma et Ba. Et toute ma cordée…, murmura-t-elle, s’accrochant à ces noms pour repousser sa solitude.
Il y avait tellement à faire. Tellement à craindre, aussi. L’idée de sauver le monde lui paraissait aussi vaste et insondable que l’océan qu’ils traversaient. Ce n’était pas pour elle, pensait-elle. Une tâche pour les plus grands, pas pour une enfant de son âge. Comment sauver le monde à quinze hivers ?
« Seize hivers, la corrigea l’étoile. Vous n’êtes plus une enfant. »
— C’est vrai que c’était hier. Dire que personne ne m’a fêté mon anniversaire. Je n’ai même pas eu de bougie…, regretta Li, une pointe de mélancolie dans la voix.
« Seulement une étoile. »
— Merci, répondit tristement Li, touchée malgré elle par cette tentative de réconfort.
« Vous vous rattraperez l’an prochain, promit l’étoile. Des milliers de bougies ! »
Li ne put s’empêcher de rire.
— Dix-sept suffiront !
« Alors une pluie d’étoiles ! »
— J’ai déjà bien assez d’une seule, déclara Li sur un ton taquin, sa main caressant toujours Fouinard.
« Merci », crépita l’étoile.
Li sourit, mais son cœur se serra. Qui pouvait dire s’il y aurait encore quoi que ce soit à fêter ? L’étoile ne lui avait-elle pas révélé que le monde était sur le point de s’effondrer, comme jadis celui des Anciens ? Cette pensée lui pesait, comme si l’océan tout entier reposait sur ses épaules.
« Cœur qui soupire… », fit l’étoile, interrompant ses sombres pensées.
— … n’a pas ce qu’il désire, conclut Li, selon la formule rituelle de sa mère.
Les mots familiers étaient comme un baume, un lien avec tout ce qu’elle avait laissé derrière elle.
Elle ne put s’empêcher de sourire et de frémir à la fois. L’étoile la connaissait bien. Mais comment allait Ma ? Li n’était pas sûre d’avoir envie de le savoir, redoutant autant les bonnes nouvelles que les mauvaises.
« On approche de la surface », crépita soudain l’étoile en amorçant mentalement un compte à rebours.
(Cinq.) Li leva les yeux, sa gorge se noua.
(Quatre.) Au-dessus d’elle, une lueur s’alluma, perçant l’obscurité.
(Trois.) D’abord à peine plus grosse qu’un œil.
(Deux.) Puis de la taille d’un poing, continuant à grandir.
(Un.) Elle occupa bientôt tout l’espace – à la manière du plafond de Sanctuaire, qu’ils venaient de quitter.
(Zéro.) La capsule creva la carapace liquide avec un splash retentissant, projetant une gerbe d’eau qui scintilla autour d’eux.
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La lumière aveuglante força Li à fermer les yeux, tandis que la bulle d’air protectrice de sa nacelle se dissipait dans un pschitt strident. Encore désorientée par son voyage sous-marin, elle sentit la plate-forme tanguer dangereusement avant de se stabiliser et de poursuivre son ascension dans un concert de chuintements vaporeux. Des nappes de brume s’élevaient autour d’eux, réfléchissant la lumière et voilant leur vue d’un rideau laiteux.
« Condensation de convection », précisa l’étoile, sa voix résonnant dans l’esprit de Li.
— Mademoiselle Je-Sais-Tout, se moqua Li, sourire en coin malgré la tension qui l’habitait.
« D’abord je ne sais pas tout, rectifia l’étoile, impassible. En outre, c’est “monsieur”. »
— Si tu veux, fit Li, levant les yeux au ciel.
Elle ajouta intérieurement, espérant que l’étoile ne l’entendrait pas : « Prétentieux. »
« J’entends quand même, crépita l’étoile. Mais peu m’importe. Libre à vous de penser ce que vous voulez. »
— Y a intérêt, rétorqua Li, tournant son visage vers le ciel.
Ses yeux scrutaient l’horizon brumeux, cherchant le sommet des falaises d’où elle était tombée quelques lunes plus tôt. L’inquiétude pour Fintân lui noua l’estomac. Était-il toujours là-haut ? Ou l’avait-on emmené à Cuzco, enfermé dans ces geôles sinistres que l’étoile lui avait montrées ?
« Si vous vous posez la question, c’est que vous avez la réponse », répliqua l’étoile.
Li soupira, exaspérée.
— Parles-tu comme ça à tout le monde ou seulement à moi ? Parfois, j’ai l’impression d’entendre mes parents…
« Je n’ai eu personne à qui parler pendant des éons », lui rappela l’étoile, une pointe de mélancolie perçant dans sa voix artificielle.
« Pardon », pensa Li, soudain consciente de la solitude qu’avait dû endurer l’entité.
« Des éons, c’est long », insista l’étoile.
— Je sais.
« Vraimeeent trèèès looong », répéta l’étoile, sa voix s’attardant sur chaque mot.
— J’ai dit que je savais ! clama Li.
« J’aime bien vous faire la conversation, crépita l’étoile malgré tout. J’ai été tellement seule. »
Li sentit une vague de compassion l’envahir. L’étoile semblait presque… peinée. Ou peut-être se faisait-elle des idées ?
— Tu peux me parler quand tu veux, proposa-t-elle à l’Intelligence Artificielle.
« Merci, scintilla l’étoile. Je vous promets de ne point trop vous assommer avec mes doctes considérations et définitions savantes, et de ne point vous déranger pendant votre sommeil. »
— N’y a-t-il donc aucun moment où tu n’écoutes pas mes pensées ? demanda Li sur un ton vaguement inquiet.
« Peut-être, répondit l’étoile, énigmatique. Mais ce n’est pas dans votre intérêt. »
Li se contenta de hausser les épaules, préférant garder le silence.
« Cela au moins tu ne peux pas l’entendre », songea-t-elle.
L’étoile ne fit aucun commentaire.
 
Tandis que la nacelle poursuivait son ascension, Li laissa son esprit vagabonder. Elle s’imagina émergeant des brumes, telle une héroïne de légende, cheveux blonds balayés par le vent. L’idée que Fintân puisse la voir ainsi fit naître un sourire sur ses lèvres. Non qu’elle en ait besoin pour le séduire, mais c’était toujours bon à prendre. Elle se réjouissait à l’avance des regards admirateurs qu’il lui lancerait quand il la verrait fendre les nuées à la manière d’un ange volant à son secours.
Li inspira à pleins poumons l’air aux senteurs marines, savourant la caresse du vent sur son visage. Les cris effarouchés des mouettes résonnaient autour d’elle, ajoutant à l’excitation du moment. L’impatience la rongeait, comme si elle pouvait, par sa seule volonté, accélérer leur ascension.
— Val ! Val ! s’écria-t-elle, son cri se perdant dans l’immensité du ciel.
« On va bientôt redevenir visibles », annonça l’étoile sur un ton soudain empreint d’inquiétude.
Li marqua une pause, surprise par ce changement d’humeur.
— Il y a un problème ? Tu ne fais pas de compte à rebours ? demanda-t-elle, un brin anxieuse.
« Attention ! » alerta l’étoile.
La nacelle jaillit du brouillard, baignée de soleil, non loin du bord de la falaise. Le spectacle qui s’offrit à Li lui coupa le souffle, mais pas de la manière qu’elle avait espérée. Des fortifications rudimentaires avaient été érigées à la hâte, dans un grand remuement de terre hérissée de plaques et de poutrelles de fer. Elles étaient surmontées d’énormes bombardes aux gueules violacées, toutes tournées vers l’horizon… et vers eux.
Une violente détonation déchira l’air, accompagnée d’âcres fumées noires. Un boulet les frôla en sifflant, si proche que Li sentit le déplacement d’air sur sa peau. La nacelle évita l’impact de justesse, mais d’autres explosions retentirent, d’autres obus fusèrent dans leur direction.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Li, laissant percer sa panique.
« On nous tire dessus », scintilla l’étoile, sur un ton calme contrastant avec l’urgence de la situation.
— Mais pourquoi ?
Cette fois, ce fut au tour de l’étoile de hausser les épaules, à la manière des étoiles. Et Li s’aperçut qu’elle la comprenait.
— On nous canarde ! Mais alors… Ils nous attendaient ?
« Cuzco bombarde tout ce qui vient de Plus Bas », expliqua l’étoile.
— Et la Bonne Nouvelle ? s’exclama Li, incrédule. Ils ne veulent pas l’entendre ? J’ai découvert Tout En Bas Tout En Bas ! Pourquoi ne nous acclament-ils pas ?
« Vous oubliez leur devise », rappela l’étoile.
La nacelle s’orienta de telle manière que Li puisse apercevoir un drapeau de Cuzco, flottant fièrement au-dessus des fortifications. Un soleil d’or sur fond blanc, souligné de ces mots : « SEULS NOUS ».
Li était tétanisée, partagée entre choc et incompréhension.
— Ils ne vont quand même pas nous tirer dessus parce que j’ai atteint Tout En Bas Tout En Bas avant eux ! s’offusqua-t-elle, la colère prenant le pas sur la peur.
D’autres boulets fusèrent dans leur direction. La nacelle virevolta entre eux, le temps pour l’étoile de suggérer :
« On devrait redescendre. »
— Et se cacher sous les eaux ? répliqua Li. Pas question ! Emmène-nous plus haut ! Ce ne sont pas quelques boulets qui vont nous arrêter.
« Des boulets, non. Mais ça, oui… »
L’étoile modifia l’allure et l’inclinaison de la plate-forme volante, l’amenant plus en hauteur. Li put alors mieux observer la pente qui remontait en douceur vers les contreforts de la montagne. Celle-ci s’élevait si haut que son sommet trouait les cieux, disparaissant dans l’espace. Mais ce qui retint l’attention de Li, ce ne furent ni les tranchées creusées dans la terre ni les guérites ornées de drapeaux de Cuzco. Non, ce fut l’immense vaisseau planant au-dessus d’elles, à l’affût de sa proie.
— Croche ! s’exclama Li, le souffle coupé par la vue de l’imposant bâtiment.
La nacelle vira brusquement à droite pour éviter un nouveau boulet, puis plongea vers les brumes, hors de portée des canons.
« Comme ça on est tranquilles », émit l’étoile, un soupçon de soulagement dans la voix.
— On est armés ? demanda Li d’un air déterminé.
« C’est une nacelle élévatrice, pas un cuirassé. »
L’ironie était perceptible, même dans la voix synthétique de l’étoile.
— Fais-nous remonter, ordonna Li, ignorant le danger.
« Mais… »
— Je veux voir !
« À votre guise, mademoiselle », céda l’étoile, résignée.
 
La nacelle s’éleva par-dessus la falaise aussi vite que Li l’avait demandé. Plusieurs coups de pétoire claquèrent dans les airs, effrayant un vol de mouettes qui s’éparpilla en criant. Ils volaient vers un bunker où des soldats surveillaient l’océan, leurs uniformes gris se détachant sur le ciel bleu. Un officier lança un ordre, et les servants d’un des canons se hâtèrent d’en braquer l’acier en direction de Li. Malgré les zigzags que la nacelle décrivait dans les cieux, et la lenteur avec laquelle la batterie répondait aux tours de manivelle de ses servants, la menace était bien réelle.
« D’après mes calculs, il y a une chance non nulle pour qu’un boulet nous atteigne », annonça l’étoile.
— Peu m’importe, répliqua Li, le vent fouettant son visage. Je n’ai pas fait tout ce chemin pour redescendre me cacher sous les eaux. Amène-nous près d’eux !
« Risque de mort. Confirmez-vous ce choix ? » insista l’étoile d’une voix sinistre.
— Je confirme, affirma Li.
« Je dois vous avertir qu’en cas de décès, mes systèmes ne sauraient être tenus pour responsables de… »
— Au diable tes systèmes ! coupa Li. Trisse !
« Je vous aurai prévenue », soupira l’étoile.
La nacelle s’approcha à moyenne distance des bombardes, multipliant les manœuvres évasives. Les canonniers, frustrés, devaient constamment réorienter leur tir, leurs gestes devenant de plus en plus frénétiques.
— Ohé ! cria Li, les mains en porte-voix, le corps penché par-dessus bord. Pourquoi nous tirez-vous dessus ?
— Feu ! hurla l’officier en charge de la batterie, écarlate de rage.
Avec une puissante détonation qui fit vibrer l’air, un boulet fila vers eux. Il les rata largement, se perdant au loin dans un sifflement sinistre.
— J’ai atteint Tout En Bas Tout En Bas ! Je suis la Plus Basse du Monde ! cria Li dans le vent.
— Monteuse ! éructa l’officier, la rage déformant ses traits. Les terres où même l’eau se repose appartiennent au seigneur Cascadelle.
— Ces falaises ne sont pas le point le plus bas du monde ! répliqua Li. Il se trouve sous la mer ! Je peux vous y conduire si vous voulez.
Pour toute réponse, l’officier donna l’ordre à ses hommes de tirer un nouveau boulet. Il se précipita vers une sorte de téléphone de campagne, y éructant des consignes que Li ne put saisir. D’autres soldats épaulèrent leur pétoire et lâchèrent quelques coups de feu en direction de la nacelle. Des balles la frappèrent et ricochèrent sur son armature métallique dans un concert de tintements inquiétants.
« Ça va chauffer pour nous, annonça l’étoile d’une voix inquiète. On ferait mieux de redescendre. »
— Leurs balles et boulets ne m’effraient pas, commenta Li, le cœur battant à toute allure. Et leur vaisseau n’a pas l’air de bouger.
« Je doute qu’il en ait besoin… »
Comme pour donner raison à l’étoile, un éclair aveuglant les frôla de si près qu’une odeur de roussi emplit l’air, laissant Li groggy. La nacelle tangua violemment, tel un radeau ballotté par une mer déchaînée. Un missile avait été craché par le gros vaisseau de Cuzco, dont les réacteurs venaient de s’allumer dans un grondement retentissant. On aurait dit un énorme scarabécédé au derrière enflammé. Sa silhouette menaçante se découpait, noire, sur fond de ciel bleu.
« Trissons ! » s’écria l’étoile.
— Je vous apporte la Bonne Nouvelle ! s’égosilla Li à l’intention du vaisseau, comme si ses occupants pouvaient l’entendre par-dessus le vacarme. Dites-le à votre chef ! Annoncez-le à tout le monde !
— Feu à volonté ! répliqua rageusement l’officier tandis que le vaisseau fondait vers la nacelle, sa masse imposante obscurcissant le ciel.
Une déflagration déchira l’air, aussi assourdissante qu’aveuglante. Une boule incandescente s’écrasa contre leur bouclier d’air. Le choc fit basculer la nacelle. Li sentit qu’ils partaient en vrille, l’arrière de leur frêle embarcation en flammes. Le monde autour d’elle se transforma en un tourbillon de feu et de fumée âcre, et, pour la première fois depuis le début de son ascension, la peur l’envahit totalement.
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La plate-forme virevolta plusieurs fois sur elle-même et piqua vers la mer. Li se rattrapa d’instinct à la rambarde, tandis que Fouinard s’enfouissait sous son col. « Smog ! » se désola Li, le cœur battant à tout rompre.
L’étoile manœuvrait frénétiquement pour stabiliser la nacelle envahie de fumée. Projetée dans tous les sens, Li heurta plusieurs fois le bastingage avant de réussir à s’y arrimer, mains et pieds noués autour du métal. Elle se félicita intérieurement de toutes ces années passées suspendue au-dessus des nuages, à Cent-Maisons (Et-Pas-Une-De-Plus). Le souvenir de son village natal lui serra le cœur. Que diraient ses parents s’ils la voyaient maintenant ?
« Tenez bon ! l’exhorta l’étoile. C’est bientôt fini ! »
Li rassembla son courage, pensant à Ba et à sa force tranquille. Au-dessous d’eux, les flots s’écartèrent et la nacelle plongea dans le gouffre ouvert au sein de l’océan. Les réacteurs du vaisseau de Cuzco vrombirent de plus belle, ajoutant d’autres brumes aux brumes, et produisant un rugissement si formidable que Li en aurait perdu l’ouïe si les eaux ne s’étaient pas brusquement refermées derrière eux, comme par enchantement.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle, le souffle court.
« J’ai pris les commandes et réussi à contenir l’incendie », scintilla l’étoile.
— C’est grave ?
« Les stabilisateurs sont endommagés. J’ai décidé de rouvrir la mer, comme à votre arrivée. »
Ils filaient à présent vers les profondeurs, dans une nuit verdâtre, presque rassurante. Li repensa à sa première descente, lors de sa chute de la falaise. Cette fois-ci, elle était consciente, mais tout aussi perdue.
Alors que l’obscurité les enveloppait, la plate-forme piqua du nez et l’étoile avertit Li :
« Je vais remettre la nacelle en position horizontale. Accrochez-vous. »
— Je ne fais que ça, protesta Li en raffermissant sa prise sur la rambarde, redoublant d’efforts malgré ses muscles endoloris.
La nacelle ralentit et effectua un brusque demi-tour qui la remit d’aplomb.
— Et si j’étais tombée ? s’indigna Li.
« Je serai toujours là pour vous rattraper », dit l’étoile avec l’accent de Ba.
— Tu lis aussi dans ma mémoire ?
L’étoile eut un nouveau sourire, et Li sentit encore une fois toute l’affection que l’Intelligence Artificielle lui portait. C’était étrange et étonnamment réconfortant. Avec l’étoile, Li n’avait rien à redouter. Pourtant, une partie d’elle-même regrettait l’absence de ses compagnons de cordée, de Fintân et même de Tyr.
Li se laissa glisser sur le sol métallique de la plate-forme et poussa un long soupir de soulagement.
— Enfin un peu de répit, fit-elle en déposant un baiser sur le seul bout de son taupard qui dépassait de sa veste – à savoir un museau tout tremblant.
« Pas tout de suite », crépita l’étoile.
Elle n’eut pas besoin de préciser pourquoi – Li en perçut la raison. Instinctivement, elle leva la tête. Des explosions de lumière, dans les hauteurs, troublaient la quiétude des flots. De gigantesques fleurs d’artifice déployaient leurs inquiétantes corolles dans les profondeurs aquatiques. La nacelle vacilla sous l’effet d’une première onde de choc, puis d’une seconde, plus subtile.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Li, la peur lui nouant à nouveau l’estomac.
« Grenades sous-marines, d’un modèle inconnu. Mais ne vous inquiétez pas, je nous emmène plus bas. »
« Décidément, songea Li, je suis condamnée à descendre. Quoi que je fasse, je descends. »
Pour soulager ses tympans, elle souffla tout en se pinçant le nez, bouche fermée. Cette opération effectuée, à la lueur des flashs lumineux, elle pensa : « On ne peut pas remonter ? »
« Pas maintenant. Trop dangereux. Grenades. Nacelle endommagée. »
— Quand alors ?
Pas de réponse. La nacelle continua de s’enfoncer dans une obscurité de plus en plus compacte, où les dernières explosions de lumière étaient autant d’étoiles à l’agonie.
Le froid envahit la capsule. Des cristaux de glace se formèrent à la surface du bouclier d’air, et s’y déployèrent comme des toiles d’aragne. Li serra Fouinard contre elle. Elle ressentit une profonde gratitude envers le petit animal, seul de sa précédente descente à l’accompagner dans cette nouvelle expédition.
Elle regardait autour d’elle, curieuse d’admirer le paysage qu’elle avait traversé sans le voir, lors de sa première plongée. Seules les lumières clignotant aux extrémités de la plate-forme baignaient la nuit de lueurs incandescentes. Li se demanda quel spectacle ils offraient, à s’enfoncer ainsi dans l’obscurité, avec pour uniques témoins d’étranges animaux marins qui ne leur accordaient, pour la plupart, qu’une indifférence affairée.
 
Quant à l’avenir qui l’attendait dans Sanctuaire, s’ils ne pouvaient pas remonter, Li craignait de se le représenter. Elle ne s’imaginait pas vivre toute une vie en compagnie d’hologrammes, d’un taupard et d’une étoile intelligente. La pensée de ne plus jamais revoir sa famille, ses amis, ou même simplement le ciel, lui serra le cœur.
« Je ne suis pas qu’une étoile, s’indigna l’étoile. Je puis prendre toutes les formes. »
Li ne fit pas attention. Qu’importe ce que lui disait l’étoile. Qu’importe que celle-ci fût dotée de la faculté de penser et de changer d’apparence. Li était triste. Bien sûr, elle ne s’était pas attendue à ce que les habitants de Cuzco l’accueillent avec des ovations et des colliers de fleurs – mais quelques applaudissements et marques de respect n’auraient pas été de trop. Surtout, pourquoi lui avaient-ils tiré dessus ? N’avait-elle pas découvert Tout En Bas Tout En Bas ? Alors pourquoi ces tirs ? Que redoutaient ceux de Cuzco ? Pourquoi la haïssaient-ils ?
« Les gens qui vivent dans le mensonge ont toujours peur de tout, commenta l’étoile. Ces boulets ne vous étaient pas destinés à vous en particulier, mais à tous ceux susceptibles de venir de Plus Bas, et donc de remettre en question le pouvoir de Cuzco. Ces boulets étaient plus tirés contre la vérité que contre vous, même si votre exploit vous a valu des ennemis éternels. »
Li poussa un soupir. Le monde était décidément bien compliqué. Elle craignait de ne jamais le comprendre et avait bien envie d’y renoncer. Elle repensa aux histoires simples que lui racontait Ma, aux leçons de vie de Ba. Tout semblait si haut maintenant.
« Sanctuaire en vue », annonça l’étoile.
Les longues plaines balafrées des fonds marins commencèrent d’apparaître à la lumière des projecteurs de la nacelle, dont l’intérieur fut baigné de lueurs orangées tandis que les feux de position de Sanctuaire s’allumaient à leur approche. Les milliers d’yeux de la base clignotaient à l’unisson pour les guider. Bientôt, le plafond de la base s’ouvrit. La nacelle quitta les eaux en suspension pour atterrir, plus ou moins en catastrophe, sur l’immense piste du hangar d’où les nefs des Anciens s’étaient envolées vers les étoiles, aux Jours d’Avant les Jours.
« Retour au bercail », scintilla l’étoile.
« Retour à la case départ, pensa Li en s’époussetant. Progrès, zéro. »
« Vous ne pouvez pas dire ça », rétorqua l’étoile.
— Bien sûr que si. C’est même pire. J’ai l’impression d’être prisonnière. Combien de lunes attendre ? Et si d’autres vaisseaux descendent ? Capables de naviguer sous les eaux.
« Ils ne nous trouveront jamais. »
— Je t’ai bien découverte, moi.
« Parce que je l’ai voulu. Et que vous êtes la fille de votre mère, ainsi que la porteuse du médaillon. »
Li ne sut quoi répondre. À vrai dire, elle ne savait même plus quoi penser. Quoi ressentir. Comment faire pour remonter ? L’étoile parviendrait-elle à réparer la nacelle ? Et quand bien même ? Quoi qu’il en soit, Li venait de regagner la base creusée Plus Bas Que Bas, sous les fonds marins.
— À présent je suis au fond du monde, déclara-t-elle, dépitée. Plus Basse que Basse.
Elle ne cessait de se répéter cette phrase, ignorant si c’était un bien ou un mal. En tout cas, elle qui avait grandi dans l’idée qu’une telle situation lui aurait valu les éloges de tous, découvrait maintenant qu’elle la condamnait au trépas. Le plus grand succès s’accompagnait de la pire des condamnations. Mourir dans la solitude.
La tête lui tournait. Elle éprouvait des difficultés à rassembler ses idées. Où devait-elle aller ? Quelle était la prochaine étape ?
Au-dessus d’elle, à d’innombrables pentes de hauteur, il y avait la vie. Ses compagnons de cordée – ceux qu’elle avait perdus en route, ceux qu’elle avait gardés. La montagne. La nature. Ses parents. Tandis qu’ici, tout était mécanique. Artificiel.
« Rien n’est artificiel, précisa l’étoile. Ou alors tout l’est. »
— Tu me fatigues, fit Li.
« Désolé », dit l’étoile.
— Quoi qu’il arrive, déclara Li d’un air résolu, je n’ai pas l’intention de me fixer ici. Si on ne peut pas remonter, alors faisons ce que je sais faire de mieux…
Elle baissa la tête, comme pour mieux voir la prochaine étape de son parcours.
« Descendre », comprit l’étoile.
— Plus bas que terre et mer, poursuivit Li en serrant les poings. Plus bas que l’Univers.
« C’est brillant », la complimenta l’Intelligence Artificielle en faisant émettre au médaillon de Li un bref clignotement, pareil au clin d’œil d’une étoile.
— Commandes-tu à la terre comme aux océans ? demanda Li.
« Non. »
— Tu sais ouvrir et refermer les eaux, mais pas la terre ?
« Je commande à la base, qui commande en partie aux eaux qui la surplombent. Mais la terre a sa propre logique et a déjà été ouverte, il y a plusieurs éternités, pour accueillir ces lieux. »
— Alors dis-lui de s’ouvrir encore, suggéra Li en regardant de droite et de gauche, et débordant d’une énergie nouvelle. S’il y a ici des plates-formes élévatrices, il doit bien en avoir qui descendent ?
« Pas exactement, grésilla l’étoile. Même si je vois à quoi vous faites allusion. »
— Et des animaux fouisseurs ? Vous n’avez pas de taupard ou d’asticot géants ? Pas de descenseur ? Aucun moyen d’en fabriquer ? Pas de pelle ni de pioche ? Un petit escalier ? Un grattoir ? Une cuillère ?
Li balaya du regard le gigantesque hangar qui s’étendait à l’infini. Les bâtisseurs de cette base étaient des dieux, capables de commander aux éléments.
« C’étaient des hommes et des femmes, semblables à vos parents et à vous », commenta l’étoile.
— Je ferai comme eux.
« Ce qu’ils ont accompli, vous en êtes capable vous aussi. Mais je ne vous invite pas à les imiter. »
— Que veux-tu dire par là ? demanda Li.
« Qu’imiter ses ancêtres n’est pas la meilleure chose à faire. Ni même votre seule option. Voyez où cette voie les a conduits. Où elle vous a conduits, vous tous, les humains. »
Il y eut un silence, ponctué, dans le lointain, par un curieux bruit sourd. Mais, tout à leur conversation, ni Li ni l’étoile ne lui prêtèrent attention.
— Je comprends, poursuivit Li. Mais je n’avais pas l’intention de les imiter ni de détruire la civilisation. Juste de remonter, à ma façon. D’ailleurs, comment me comparer à eux, alors que je ne suis qu’une racleuse de lichens et qu’ils étaient des milliers d’ingénieux ?
Le médaillon émit un nouveau scintillement, afin de rappeler sa présence.
— Je sais, fit Li en plaquant la main sur le collier hérité de sa mère. Je ne t’oublie pas. Et je ne t’oublie pas toi non plus, ajouta-t-elle à l’intention de Fouinard en le déposant à ses pieds.
La petite bête cligna des yeux et esquissa quelques pas hésitants sur le sol, le flairant de ses moustaches frétillantes.
— Ce n’est peut-être pas avec vous que je construirai une nouvelle base, dit Li à l’étoile et à Fouinard, mais je ne quitterai jamais celle-ci sans vous. Compagnons de cordée !
Soudain, un nouveau bruit sourd retentit, plus fort que le précédent. Cette fois, Li et l’étoile l’entendirent, et se figèrent. Même Fouinard interrompit sa course pataude sur le sol du hangar, dont les lumières s’éteignaient les unes après les autres, avec de grands claquements secs, comme si quelqu’un tapait dans ses mains. Li sursauta, surprise.
« Déjà que je n’ai pas eu de bougies… », songea-t-elle.
Était-ce un accident ? Une panne ? Avait-elle commis une erreur ? Prononcé une parole malheureuse ? Curieusement, elle se demanda si elle n’avait pas vexé la base – qui se vengeait en se plongeant dans le noir.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle d’une voix inquiète, tout en sondant l’obscurité du regard.
L’étoile émit une lueur orangée, et ordonna en voletant vers les profondeurs du hangar :
« Suivez-moi. »
— Mais…
« Vous souhaitiez que je vous dégotte le genre de chose qui avait ouvert la terre autrefois… »
— Animal ou machine ?
« Et si je vous répondais ni l’un ni l’autre ? crépita l’étoile d’un ton énigmatique. Dépêchez-vous. »
Li resta figée sur place, incapable de bouger. Pourquoi suivre l’étoile si celle-ci ne lui disait pas où elle la conduisait ? Et pourquoi ce drôle de ton ?
« Vous remarquerez, poursuivit l’étoile, que je ne me suis point étendu sur les définitions d’“animal” ni de “machine”, mais que je me suis contenté d’employer le terme de “chose”. »
Li hocha la tête, en signe d’assentiment.
« Vite ! » insista l’étoile en adoptant une forme de flèche scintillante, pointant vers le fond du hangar.
Li haussa les sourcils et remercia l’étoile :
— Entendu, merci. Je suis sûre que ce sera très bien.
Elle avait des vertiges rien qu’à l’idée du genre de débat dans lequel pouvait l’entraîner l’étoile.
« Nivel, conclut l’étoile en filant vers les profondeurs du hangar. Pour une fois que je ne fais pas de discours… »
Décidément, l’étoile était bien mystérieuse. Où les menait-elle ? songea Li en lui emboîtant le pas. Et pourquoi cette hâte ?
Malgré sa peur et son incertitude, Li sentit l’excitation de l’aventure monter en elle. Quoi qu’il arrive, elle était prête à affronter ce nouveau défi, comme elle l’avait toujours fait depuis le début de son voyage.
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Li distingua, dans le lointain, la seule zone du hangar encore éclairée. Une lueur faible et vacillante, comme celle d’une petite chaumière dans une forêt hostile. Elle marcha dans sa direction, ses pas résonnant dans le vide oppressant, comme si l’écho de ses mouvements réveillait des fantômes endormis depuis l’aube des temps.
« Vous voyez, pas besoin de parler pour se comprendre », commenta l’étoile sur un ton où perçait un amusement presque palpable.
Li esquissa un sourire, sachant que l’étoile le percevrait. Son esprit vagabonda vers ses compagnons : Pachinko, Luchna et Fintân ; Marl, le vieil amant de Balaam ; et Calicot, le jeune puntero dont l’enthousiasme les avait tous portés lors des dernières pentes.
Puis, inévitablement, ses pensées se tournèrent vers Adoni-Çédeq, ce père qu’elle n’avait jamais connu. Un visage se forma dans son esprit, mélange de traits familiers et étrangers. Des yeux profonds, une barbe fournie, des rides témoignant d’une vie de luttes et de joies. Était-ce vraiment lui ou une création de son imagination ? Li frissonna, sentant une connexion inexplicable.
 
Le hangar s’étendait autour d’elle, vertigineux tombeau de métal et de silence. Les bassins vides, jadis berceaux de vaisseaux légendaires, semblaient garder des secrets oubliés. Li s’efforça d’y voir un présage favorable, refusant de céder au poids écrasant de l’histoire.
Fouinard, le fidèle taupard, zigzaguait autour d’eux, reniflant et grattant frénétiquement. Son comportement trahissait un mélange d’excitation et de frustration face à ce trésor d’artefacts à portée de moustaches.
Enfin, ils atteignirent la zone éclairée. Un descenseur bringuebalant les conduisit vers des profondeurs insondables, exhalant une odeur âcre de métal rouillé et de temps figé. Et là, occupant l’espace de sa masse titanesque, gisait le Rephaïm.
La créature défiait toute description. Mi-dragon, mi-ver annelé, son corps tubulaire s’étirait jusqu’à se perdre dans l’obscurité. Sa peau, un amalgame grotesque de métal et de chair, était parsemée de blessures purulentes, mal cicatrisées. Des sangles colossales, à présent relâchées, témoignaient de la puissance qu’on avait voulu contenir.
« Ce n’est ni un animal ni une machine, expliqua l’étoile. Les Anciens l’appelaient Rephaïm. Son véritable nom est au-delà de la compréhension humaine. C’est une force primordiale, Li. Il faut agir avec prudence. »
Li s’approcha, fascinée et terrifiée à la fois. Sa main effleura la carapace du Rephaïm, sentant des pulsations sous ses doigts.
— Il a l’air… paisible, murmura-t-elle.
L’étoile émit un son qui aurait pu passer pour un soupir.
« Ne lui attribuez pas de qualités humaines, Li. Le Rephaïm est au-delà de toute notion de bien et de mal. »
Soudain, une détonation assourdissante fit trembler les murs. Des morceaux de plafond s’écrasèrent autour d’eux, soulevant des nuages de poussière blanche.
« Ils nous ont retrouvés », vibra l’étoile.
Li sentit la panique monter en elle.
— C’est ma faute ! J’ai parlé aux Cuzcos, je…
« Ce qui est fait est fait, coupa l’étoile. Concentrons-nous sur notre survie. »
Les explosions se rapprochaient. Le vieux descenseur gémissait dans sa cage, menaçant de céder à tout instant. Li sentit le sol gronder sous ses pieds, comme si le Rephaïm lui-même frémissait.
— Nivel ! souffla Li, son cœur battant la chamade. Et maintenant ?
« On grimpe à bord du Rephaïm », répondit l’étoile tandis que le Rephaïm, probablement réveillé par les chocs et grondements qui secouaient la base, commençait à bouger, ses anneaux se déroulant lentement.
Li et l’étoile échangèrent un regard. Leur destin était désormais lié à celui de cette créature titanesque, pour le meilleur ou pour le pire.
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Les habitants de Cuzco devaient avoir mis au point une nouvelle sorte de vaisseau, capable de naviguer sous les eaux. Ou alors ils avaient ajusté leurs grenades sous-marines de manière à les faire exploser plus bas, toujours plus bas, au plus près des fonds marins, et donc de Sanctuaire.
Prise individuellement, aucune explosion n’était apparemment assez puissante pour ébranler les murs de la base ; mais si les explosions se poursuivaient ainsi, toujours plus fortes et plus nombreuses, alors il n’y avait pas un instant à perdre. Les parois avaient beau être en rocacier, elles finiraient par céder. Rien d’étonnant, après autant d’éons passés au fond des océans.
Li sentit une goutte d’eau glacée tomber sur sa nuque. Elle leva les yeux et vit une fissure se dessiner au plafond. Le temps pressait.
— De toute façon, je n’avais pas l’intention de me fixer ici, déclara-t-elle d’une voix ferme, masquant son appréhension grandissante.
Elle posa le pied sur la première série de barreaux métalliques menant à la cabine sertie dans la tête du Rephaïm, dont les yeux tenaient lieu de hublots.
L’imposante machine – ou créature – blanchâtre, annelée, couverte d’écailles, avec un mufle d’où dépassaient d’énormes crocs opalins, était surmontée d’un cockpit destiné à abriter pilote et copilote. Deux fauteuils capitonnés, dont on ne savait s’ils étaient constitués de matière organique ou artificielle, faisaient face à une sorte de lucarne dominant un tableau de commande garni de dizaines de cadrans, manettes et boutons aussi mystérieux qu’intimidants. On aurait dit des parodies d’os, ou de dents, ornées de signes ésotériques.
Dans le dos de la chose, des paires d’ailes rabougries semblaient avoir été rabotées, comme pour l’empêcher de voler. Les moignons d’ailes translucides pendaient mollement sur son corps mutilé. Des éclairs orangés la sillonnaient, crépitant de colère – signe que le Rephaïm était « en vie » (« Si tant est qu’une telle définition s’applique à lui, j’ai compris », songea Li).
Li considéra gravement les boutons, manettes et leviers qu’elle avait sous les yeux, et s’enquit :
— Comment on fait pour démarrer ?
Elle ne voulait pas commettre d’erreur. Ses mains tremblaient légèrement, trahissant son anxiété.
L’étoile voleta vers le tableau de bord, et Li demanda, les mains en porte-voix :
— Tu m’entends ?
« Placez-moi en son milieu », commanda l’étoile.
— Quoi ?
Une image apparut dans l’esprit de Li, et elle se vit insérer son médaillon au centre du tableau de bord, dans un creux destiné à l’accueillir.
« C’est le seul moyen de savoir si le Rephaïm est encore opérationnel, val ! »
Soudain inquiète à l’idée de se séparer de son étoile, Li empoigna son médaillon, toujours suspendu à son cou. Le contact du métal contre sa paume l’apaisa momentanément.
« Nous serons toujours reliés, la rassura l’étoile. Je me suis calé sur vos ondes cérébrales. Mais j’ai besoin que vous insériez votre médaillon à l’intérieur du tableau de bord pour accéder à celles du Rephaïm. Pas de temps à perdre ! »
Comme pour accentuer les paroles de l’étoile, une nouvelle série d’explosions retentit dans la base. Plus fortes que les précédentes. Le sol trembla sous leurs pieds et quelques décombres rebondirent sur le cockpit du Rephaïm.
« Ça se rapproche. »
Li sentit la confusion de l’étoile. Perçut que celle-ci ne s’était pas attendue à ce que leurs ennemis retrouvent aussi vite leur trace. Ni, surtout, à ce qu’ils aient à leur disposition un moyen de leur nuire. Cette incertitude de son guide, habituellement si sûr de lui, ne fit qu’accroître son malaise.
Li se dépêcha d’ôter le médaillon de son cou et l’encastra au milieu du tableau de bord, dans un réceptacle où il s’inséra parfaitement. Des lumières s’allumèrent dans le cockpit et sur les consoles de commande. Un grondement s’éleva autour d’eux, faisant vibrer le siège de Li. Le Rephaïm recouvrait ses sens. Ses moteurs – ou ses muscles – se remettaient à vrombir, à peine grippés, comme s’ils s’étaient endormis la veille. La technologie des Anciens était décidément bien étonnante.
— Allez, debout ! C’est l’heure de te lever ! déclara Li en appuyant sur deux leviers placés en face d’elle, et dont elle supposa qu’il s’agissait des manettes de commande. En bas. En haut. En avant. En avant, toute. Stop. En arrière. Arrière, toute. Facile !
Le Rephaïm ronfla, hoqueta, mais demeura sur place. Une odeur piquante de métal chauffé et d’huile rance emplit l’habitacle.
— Eh bien, qu’est-ce qui t’arrive ? Qu’est-ce qu’il a ? demanda Li, inquiète.
« Je lance un diagnostic », crépita l’étoile.
Des lumières s’éteignirent puis se rallumèrent. Des vapeurs s’élevèrent puis se dissipèrent, tandis que, dehors, les gravats ne cessaient de tomber, plus gros et plus nombreux que jamais. Un bruit de métal tordu résonna, suivi d’un gargouillement inquiétant – sans doute produit par des infiltrations d’eau.
« Je ne veux pas dire, mais ça chute », pensa Li.
« Je fais de mon mieux, répliqua l’étoile. Ce Rephaïm dort depuis des millions d’années, vous ne pouvez pas lui demander de vous répondre au doigt et à l’œil. »
— On doit l’éteindre et le redémarrer ? Mettre un sou dans la fente ? Une carotte sous le nez ?
« Mais non… »
— Faut sortir le pousser ?
« Laissez-moi lui parler. »
Li attendit, bras croisés sur son siège, tandis que des lumières et des cliquètements indiquaient que l’étoile et le Rephaïm étaient en grande conversation. Parfois, des terminaisons nerveuses jaillissaient des panneaux de commandes, avec des suintements de fluides malodorants. Elles tombaient lentement sur le sol de la cabine et remontaient s’enrouler autour des jambes de Li, comme pour s’insinuer en elle. Cela lui faisait horreur, mais elle ferma les yeux et se laissa palper. Le Rephaïm cherchait à entrer en relation avec son esprit.
Quelques nouveaux gravats et détonations plus tard, l’étoile apprit à Li :
« Le Rephaïm veut dormir. Les Anciens lui avaient promis qu’il aurait le droit de se reposer, après ses derniers travaux. Tout ce qu’il veut, c’est rêver. »
— Mais c’est impossible ! s’emporta Li. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de « dormir » ? Il s’est fixé ? Dis-lui que s’il continue comme ça son repos sera éternel.
« C’est justement ce qu’il veut », scintilla l’étoile.
— Je peux lui parler ? Mets-moi en relation avec lui !
« C’est fait. »
Une onde cérébrale parcourut Li, et elle crut sentir sous ses pieds le sol où reposait la bête. Elle était à la fois elle et la chose.
— Rephaïm ?
Une pensée lui traversa l’esprit. Elle vit le Rephaïm la regarder, tandis que, dans le cockpit, de petites caméras – ou des petits yeux – se tournaient vers elle.
— Tu ne veux pas te réveiller ?
Le Rephaïm poussa un profond soupir. Que Li interpréta comme un « non ».
— Sanctuaire est attaquée. On ne peut pas rester. Tu ne veux pas bouger un peu, ouvrir une dernière fois la terre ? Creuser encore un trou ?
« Sommeil… profond comme les racines de la montagne », murmura la voix mentale du Rephaïm, ancienne comme la roche elle-même.
— Mais tu dors depuis des millions d’années. Ça ne te suffit pas ?
« Anciens ont promis… Repos éternel dans le ventre de pierre… »
— Mais ils t’ont coupé les ailes et t’ont sanglé. C’est ce que tu voulais ?
« Ils ont fait de moi… un mangeur de roche. Pour creuser… jusqu’au cœur du monde. »
— Alors, creusons encore ensemble. Pour te trouver un nouveau lit où dormir.
(« Attention quand même, avertit l’étoile. On ne sait pas jusqu’où ça peut nous mener. »)
« Dormir dans la pierre-mère… », soupira le Rephaïm. Puis, après une pause longue comme une ère géologique : « CREUSER ! »
Ses muscles-moteurs rugirent, crachant des vapeurs graisseuses comme le souffle d’un volcan.
« La terre m’appelle… »
— Oui, dit Li en s’abandonnant aux rêves du Rephaïm. Creusons. Les bombes vont perturber ton sommeil, ici.
« Terre reconnaît ton sang, gronda le Rephaïm. Ta soupe de vie coule dans ses veines. Elle est ta sœur de roche maintenant, ta compagne de cordée. »
Li fut parcourue d’une onde de choc et comprit. Le Rephaïm savait que la terre avait bu sa soupe de vie, autrefois, à Cent-Maisons, quand elle l’avait renversée. Le Rephaïm allait l’aider. Comme il avait aidé la terre à s’ouvrir, aux Jours d’Avant les Jours.
Le Rephaïm lâcha un râle, pareil aux cris de milliers de cornes de brume, et Li sentit que le vieil ange – ou démon – rassemblait ses dernières forces, pour un ultime tunnel, dans les profondeurs de la terre. Ses articulations rouillées se déployèrent dans de grandes stridences et craquements qui faisaient peine à entendre. Même l’étoile était bouleversée, comme si les douleurs du Rephaïm en préfiguraient d’autres.
— Un dernier tunnel, promit Li. Et après, long repos.
Le médaillon scintilla dans le creux où il était placé, et les yeux-caméras se braquèrent de nouveau sur Li.
« Pour toi, petite grimpeuse, murmura le Rephaïm. Pour la fille de la terre… »
— Voilà, c’est ça. On trisse. Et après tu auras droit à ton repos éternel, c’est promis.
Le Rephaïm émit un profond soupir.
— Val ! Val ! Val ! fit Li en enfonçant les manettes.
« Les roues du temps tournent à nouveau…, résonna la voix mentale du Rephaïm. Comme aux premiers jours du monde… »
Li et lui étaient désormais connectés aux ondes cérébrales l’un de l’autre, par l’intermédiaire de l’étoile.
— Et pour la direction ? demanda Li.
« Les pédales sont les racines, murmura le Rephaïm. Par elles tu mèneras notre danse… »
Li regarda à ses pieds, et remarqua deux grosses pédales. Une sous son pied droit. L’autre sous son pied gauche. Elles étaient un peu loin, mais elle avança son siège et parvint à les atteindre.
— Nivel. Et pour creuser ?
« Les boutons commandent aux dents, gronda le Rephaïm. Par elles nous mordrons la pierre… »
Elle effleura les commutateurs au sommet des manettes, faisant tour à tour frémir la gueule de la bête et s’éveiller les griffes anciennes.
— Facile !
Les frontières se dissolvaient. Qui commandait ? Qui obéissait ? Le Rephaïm coulait dans ses veines comme elle habitait son esprit primordial. Des échos d’autres pilotes traversaient sa conscience – fragments de mémoire incrustés dans la chose comme des fossiles dans la roche.
« Je suis le lien, murmura l’étoile. Entre la chair et le métal, entre le présent et les âges anciens. »
— Nivel ! Val ! Val ! Val !
Li scella le cockpit, leur nouvelle peau commune. La gueule du Rephaïm – sa propre gueule – s’inclina vers les profondeurs.
— On file, ça se couvre !
Les mâchoires claquèrent, affamées de pierre. La rouille des siècles s’effritait déjà, laissant place à une faim primitive. Li sentit monter en elle le désir ancestral du Rephaïm : dévorer la roche, s’en gorger à s’en faire exploser la panse.
« Où vous mènera votre danse ? crépita l’étoile. Vers quelles profondeurs ? »
— Tu ne l’as pas lu dans mes pensées ?
« Vos pensées sont encore comme la roche brute, mademoiselle, scintilla l’étoile. Dans l’attente d’être sculptées. »
— Vrai !
Le chemin se dessina dans son esprit, clair comme une veine de minerai. Cent-Maisons attendrait. D’abord, ses amis. Donc plonger sous la base sous-marine pour la contourner, puis :
— À Cuzco !
 
Ses crocs – leurs crocs – mordirent les fondations de Sanctuaire.
— Guide-nous, puntero, ordonna Li à l’étoile.
Un sifflement suraigu surgit des entrailles de la terre, à peine étouffé par les parois du cockpit. Niché contre le cou de Li, le petit taupard frémit. L’air se changeait en poussière. La gueule et les griffes du Rephaïm disparurent dans un brouillard de métal et de roche. La cabine dansait sa propre valse, tel un navire à la peine. Il fallait avoir le cœur bien accroché ! Les souvenirs de la capsule de Rocher-du-Vaisseau remontèrent en Li, mais cette fois, elle était maîtresse de leur descente.
Fondus en une seule conscience, Li et le Rephaïm s’enfonçaient dans la chair de la terre, s’y lovant comme dans un berceau de pierre. Le taupard pépiait doucement, pour les encourager dans leur descente. Les coups sourds des grenades de Cuzco résonnaient au-dessus d’eux, faisant trembler les parois de Sanctuaire. Li appuya de plus belle sur la manette d’excavation – et tant pis pour les voyants rouge vif, les alarmes hurlantes et les fluides anciens qui giclaient dans la cabine. Les blessures de roche n’étaient que caresses pour le titan des Jours d’Avant les Jours.
— Plus bas que terre et mer, chanta Li. Plus bas que l’Univers lui-même !
Dans ce déluge de terre et d’eau, une joie sauvage montait en elle. Chaque impact les propulsait plus profond, comme si l’univers entier conspirait à leur descente. Les attaques de leurs poursuivants n’étaient que les marches dans leur escalier vers les abysses.
« Attaquez-nous, ça nous renforcera ! » avait envie de dire Li à ses ennemis.
Un rire inattendu monta en elle, né des profondeurs. Il n’y avait pas de Tout En Bas Tout En Bas. Pas plus, sans doute, qu’il n’y avait de Tout En Haut Tout En Haut. Les paroles de Ma résonnèrent dans sa mémoire : « Il y a toujours un Plus Bas que soi. »
La quête du Bas ultime n’était qu’illusion – une invention des hommes pour donner un sens au monde. Il. N’y. Avait. Ni. Plus. Bas. Ni. Plus. Haut.
Ce qui ne l’empêcherait pas de remonter jusqu’à son père, Ba, et après, de se fixer là d’où elle pourrait observer le monde.
Elle sourit, à l’évocation de son père. Leurs retrouvailles étaient une certitude, gravée dans la pierre. Elle le savait. C’était inscrit en elle, aussi vrai que deux et deux font quatre. À ce moment-là, la terre céda dans un bruit de tonnerre, mêlé aux cris d’agonie du plafond bombardé et aux bip ! bip ! enfiévrés de la créature des Anciens.
Tandis que la mer envahissait la base, Li et le Rephaïm plongèrent dans la brèche qu’ils venaient d’ouvrir.
— Toujours plus bas, clamait-elle. Toujours plus bas !


3
Le Rephaïm vibrait contre les paumes de Li, ses manettes pulsant au rythme de leur danse souterraine. La sueur perlait sur le front de Li, mais sa détermination était plus dure que la roche qu’ils traversaient. Sa vie – leurs vies – en dépendait.
« Val ! Val ! Val ! » psalmodiait-elle intérieurement, concentrée sur sa descente. Les visages de ses amis flottaient dans sa conscience, l’encourageant tandis qu’ils s’enfonçaient dans des profondeurs inédites. La gueule ancestrale du Rephaïm dévorait la pierre, transformant la roche sédimentaire en poussière.
Des impacts secouaient la cabine sans relâche. Un rocher massif les heurta si violemment que Li crut un instant que la paroi allait céder. Le taupard se blottit plus étroitement contre son cou, mais comme elle, il ne tremblait plus. Le Rephaïm continuait sa descente implacable vers Plus Bas.
Li avait transmué sa peur en force vive.
« Ce qui me pousse, songeait-elle, ce sont les habitants de Cuzco qui me pourchassent. Ce qui me tire, c’est ma famille, mon envie de les retrouver. Allez ! Val ! Val ! Val ! »
Un choc plus puissant que les autres ébranla le tunnelier. L’un de ses yeux-projecteurs s’éteignit, envoyant une onde de douleur dans l’esprit de Li. Mais même plongée dans l’obscurité totale, elle aurait continué. À tâtons, en rampant s’il le fallait.
Le Rephaïm puisait dans ses dernières forces. Ses crocs mordaient la terre, ses griffes la déchiraient comme un suaire. Dans la lueur rouge de la cabine, Li fixait la gueule ensanglantée de la machine, forant et forant, toujours plus loin, vers des profondeurs inconcevables. Pour la navigation, elle s’en remettait à son étoile.
« Tout est vivant et tout pense », songea Li, coupant court à un éventuel commentaire de l’étoile. Mais celle-ci demeura muette. « Sans doute est-elle d’accord avec moi. À moins qu’elle n’ait d’autres pentes à descendre. »
« Je n’ai d’autre pente que vous, crépita l’Intelligence Artificielle. Je veux juste accomplir ma mission et vous aider à rentrer chez vous. »
« Chez moi, pensa Li. Va savoir où c’est. »
Elle sourit néanmoins pour remercier l’étoile. Même dans son malheur, elle avait de la chance. Le sort était avec eux – le Très Haut, ou le Très Bas, elle ne savait plus.
Lorsque la mer avait noyé l’antre du tunnelier, le Rephaïm s’était déjà frayé un chemin sous Sanctuaire. Il s’y était enfoncé si vite que l’océan n’avait pu refermer sa main liquide sur eux. Une seconde de plus, et la puissance du courant les aurait envoyés rouler à l’autre bout de la salle, comme tous ces artefacts et machines des Anciens.
« Les dieux d’avant les dieux sont avec moi », songea Li en souriant.
L’absence de réaction de l’étoile l’intrigua. Le concept de dieux était-il étranger aux Intelligences Artificielles ? Elle nota mentalement d’explorer cette question plus tard.
Mais Li ne pouvait se contenter de descendre. Il lui fallait remonter. Elle avait découvert Tout En Bas Tout En Bas. Mieux : elle l’avait dépassé. Haut, Bas : ces concepts étaient désormais sens dessus dessous.
« Plus basse que basse. Plus basse que terre et mer, plus basse que l’Univers. En attendant de remonter… »
L’étoile interrompit ses réflexions :
« Je vais rectifier notre route. Nous avons dépassé les fondations de Sanctuaire. Ce sera plus simple désormais. D’après mes informations, nous sommes dans la bonne direction. »
Li tira les manettes vers elle et, guidée par l’étoile, remit le Rephaïm en position horizontale. Une onde de soulagement traversa son esprit, et elle comprit que le vieux tunnelier était content de pouvoir enfin souffler.
« Tout le monde aime être à l’horizontale », commenta l’étoile.
« J’aimerais bien moi aussi, pensa Li. Mais là il faut remonter. On s’allongera après. »
« Nivel », crépita l’étoile en adoptant le parler de Li.
Li sourit.
« Nivel. Je sais où je veux aller. »
« Cuzco ? »
« Je veux dire, je sais comment. »
« Comment ? »
« À revers. »
Dans la mémoire du Rephaïm, Li trouva un schéma de Sanctuaire – la gigantesque base sous-marine se prolongeait loin derrière le pied de la falaise, sous le plateau continental.
« Derrière Sanctuaire, il y a le Transroche. C’est là que je veux aller. Si le Rephaïm peut nous y conduire… »
Le Transroche, cet antique réseau de transports souterrains que les Anciens avaient creusé au pied de Vertical. C’était grâce à lui que Li avait atteint si vite Tout En Bas Tout En Bas – ou ce qu’elle avait pris pour tel. Elle caressa la tête de Fouinard, qui scrutait les ténèbres de l’autre côté des hublots. L’animal nyctalope pouvait sans doute y voir, malgré l’obscurité qui les enveloppait maintenant que les dernières glandes lumineuses du Rephaïm s’étaient éteintes.
« Trop tard pour reculer », songea Li.
Et quand bien même. Elle préférait mourir en cherchant à rejoindre ses amis plutôt que noyée, ou le Très Bas savait quoi encore.
Soudain, le Rephaïm hoqueta et toussa, comme grippé. Il n’avançait plus que par à-coups catarrheux. Li enfonça les manettes au maximum, poussant jusqu’à s’en faire mal aux jointures. Le Rephaïm gronda, peut-être de douleur. Ses griffes et crocs arrachèrent à la terre de solides masses rocheuses, les broyèrent, puis s’immobilisèrent, vaincus. Ils venaient de heurter un obstacle apparemment infranchissable : une paroi de rocacier.
Paradoxalement, c’était bon signe. Le Transroche était à portée de main – ou de Rephaïm, des blessures duquel s’échappaient d’horribles fluides visqueux à l’odeur de mort.
« Val ! Val ! Val ! »
Li abaissa de nouveau les manettes et les serra de toutes ses forces.
« Allez Rephaïm ! »
Elle passa la surmultipliée, convoquant pour l’aider tous les fantômes de ses ancêtres, tous les souvenirs de ses amis et compagnons de cordée. Elle repensa à sa mère biologique, qui avait jadis atteint Cuzco en empruntant le Transroche.
« Affirmatif », confirma l’étoile.
Même le Rephaïm laissa échapper un ronronnement d’approbation.
« Je me demande ce que ma mère aurait pensé d’une fille causant la destruction de la base d’où les vaisseaux de ses ancêtres se sont envolés », s’inquiéta Li.
« Comment ne pas être fière de vous ? » demanda l’étoile.
« Comment ne pas être morte ? » répondit Li amèrement, incapable de résoudre cette équation qui voulait que si sa mère était encore en vie, alors elle, Li, n’aurait jamais vu le jour.
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